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In terp rétaria

La réalité du vécu soc ia l , po lit ique , et l inguistique en Algérie bouscu l

les concepts apparemment bien instal lés de : NAT ION
,
LANGU

et COMMI 1NICATION

:,Unphénomène de langue ,
s
'

i l n
'

avait qu
'

une dimens ion purement linguist iq

intéresserait qu
'

un groupe restreint de linguistes que l
'

on appe l lerait alor

Il se trouve que ce qui , au départ , n
'

était qu
'

une question de langue ,
devien

alors , un problème politique . Il s
'

agirait donc de savoi

Qu
'

est - ce qu
'

une langue nationale-

?Peut - i l y avoir plusieurs langues nationales
-

S
'

il y a d
'

autres langues : régionales , minoritaires
,
dialectes . . . que l le serait-

?alors leur place vis
- à - vis de cette langue nationale

neأ@؟Qu
'

elle est , par ai lleurs , la langue privi légiée de communication-

peut
- on pas dire que c

'

est la nature du message qui dicte le choix de l

langue

.C'est sous tous ces angles que nous souhaiterions aborder ce suje

l
'

espace limité octroyé à cet art icle ,
nous ne pouvons , hélas , échafaude

une théorie ,
et encore moins reprendre les concepts déjà connus

,
mais nou

heureux , partant de l
'

analyse de prat iques linguistiques dans un quotidie

nous partageons , de poser les prémices d
'

une réflexion sere ine sur les rapport

existent entre la LANGUE et 1
'

IDEOLOGIE
,
entre la LANGUE NATIONAL

les LANGUES REGIONALES , entre LANGUES et DIALECTE

est vrai , comme dirait Uriel Weinreich qu
'

une langue peut faire naître che

gens qui la parlent des sentiments de fidél ité comparables aux sentiment

pour celà que nous commencerons notre@س
"

ح.

par le concept de natio

LA NATION

.Lanotion de nation ne transite pas forcément par le concept de langue un iqu

les différents pouvoirs , de par le monde ,
ont toujours eu des tentations e
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des tendances à ne concevoir la nation ,
dans son édification ,

de même que dans s

ne pas confondre avec
l
'

existence) , d
'

une langue)

seu le garante , pense
- t - on de l

'

un ité na tionale . Le pro longement de cett

se retrouve clairement sur le plan po l itique : à parti un ique ,
langue

un ique ,
et par conséquent , langage un ique . . . Le mu ltipartisme entraverait alors

-toutcomme la diversité l inguis

désagrègerait cette dernière

tat - Nation qui en a résulté à la fin@
"

أ

XIXe
siècle ont , dans leur é lan central isateur , escamoté la notion de commu

lingui stiques plurielles pour ne ret
en ir qu

'

une seu le langue dom inante
,
enfe

ce l le - ci
,
du même coup ,

dans une équation ,
auss i sybilline que réductrice ,

ave

peuple et état

-L'histo ire nous montre que la création de certains états pu issants et géograph

Bretagne ou les Etats - Unis3،كاا

-d'Amérique s
'

est réalisée autour d
'

une seu le langue ,
élément unificateur par exce

et indispensab le à la survie aussi bien de l
'

état que de la natio

I
'
iDFOLOGIE

-Apartir du moment où une idéologie se dess ine ,
une politique se traduit ind

dans un programme éducatif (pédagogique) autant que dans un proje

plus vaste . Dès lors qu
'

on a posé la sup réma tie d
'

une langue donnée , que

3( , on a décidé , par ricochet

-dustatut des autres langues en usage . Le pouvoir , pour mener à bien son pro

.grammeidéo logique ,
s
'

accomoderait fort bien alors de l
'

extinction de ces langue

c
'

est compter sans la réalité linguistique , qui , elle ,
est vivante et tenace

,Dèslors qu
'

une langue dite nationale se définit à travers une idéo logie précis

s
'

accapare
"

légalement
"

d
'

une valeur de symbole qui se juxtapose aux autre

nationaux tels que pa trie,
iden ti té na tionale etc . . . voire à des jalons p lu

qui dépasseraient le territo ire géographique délimité d
'

un pays pour rejoindr

ensemb le géo -

politique et linguist ique ; et dont le but est de constituer soit un

à caractère pol it ique et économ ique (les Etats - Un is d
'

Amérique) ; soit

،(@x (El Umma e l
'

Arab iya el Muslim

ne citer que que lques exemp les

-Ainsidonc
,
à la fonction symbolique que remp lit une langue nationale , s 'oppo

..elle،
،4الما

، 3ج4

se veut et se fait dan s le ou les vernaculaires . Antoine Vitez dit bien , parlant d

impératif de communication de toute langue :
"

Le théâtre est le lieu où un peup l
"

vient écou ter sa langu

citat ion ne sert qu
'

à soutenir l
'

idée et le fa it que le théâtre , art suprême

d
'

express ion et de communication
,
n

'

est effectif que s i le médium ut ilisé est acce

à tous l es audi teur

LANGU

certains pays ,
et p lus préc isément les anciennes colon ies

,
dont l

'

héritag
limite à un bil inguisme d

'

é lite qu i côto ie un analphabétisme de masse , le
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.périodespost
- indépendance se dist inguent par les prob lèmes que posen t , d

'

une part

,lamise en oeuvre d
'

un programme offic ie l d
'

éducation nat iona le
,
et d

'

autre par

utilisation de cette même langue pour les média tels que la radio , la té lévis ion o

des arts tels que le théâtre , la l i ttérature et le c iném

Lorsque les programmes radiophon iques ,
la presse écri te et ora le ut il isent la

langue nationa le comme moyen unique et incontournab le de d iffus ion ,
la préocc

est plus pol it ique que communicative . En d
'

autres termes
,
i l ne s

'

agit pas d

qu i ne pratiquent pas!ه/؟
.

(7)cie l le sont maintenus*ه

Par conséquent , une certaine proportion de citoyens d
'

un pays donné ,
vu leu

les données historiques et soc io - économiques de la couche sociale à laque l le i l

peut se trouver écartée du champ de l
'

information et , partant , du je

le cho ix de la langue uti lisée par les institut ions défie , d
'

une certain

la s ignification du terme
"

commun icat ion
"

, puisque ce dern ier sous - entend

c lairement : message envoyé
- décodage du contenu - réponse . La compréhe

au sens linguistique du terme
,
est alors

, soit nu lle ,
dans le cas d

'

analphabétism

; soit partielle ,
rarement totale

,
cas réservé à une très fa ible proport ion de l

populationع(3) ,
surtout dans la période post - co lon iale récen

est encore p lus valable dans le cas de l
'

A lgérie , où dans le context

apprent issage de la langue nat ionale . A l
'

except ion d
'

une élite
,
la dépossession fu

Dans les années qui suiv irent l
'

indépendance , l
'

apprentissage en

@)ltés énormes
,
surtout pour les adu ltes , et ceux dontا+لماح

-scolaritéavait déjà emprunté la langue frança ise ,
de man ière irrévocab le . La diff

،
et la commun ication de)

devient un mythe . Pour reprendre l
'

expression de F . Chevaldonné
,
nou

que la communication est , en fait ,
inégale . L

'

inégalité ne se situe pas a

des moyens techn iques de commun ication pu isque même dans les zone

les habitants disposent de postes de télévis ion ,
radio

,
etc . . .

,
mais au n ivea

(5)
purement l ingu istiqu

qu i s
'

adresse donc le discours po l itique , pu isque l
'

information à caractèr

et donc importante pour le citoyen à qui on demande l
'

adhésion à un

!

(6)
"projetpol itique ,

au sens large du terme
,
n

'

atteint pas dans sa forme
"

supérieur

les membres d
'

une communauté donnée . Si , et quand elle les atteint
,
ce ser

là la suprématie de la rumeur sur l
'

authentique) , après qu
'

elle eût)،،

.cielle,dite nationale+ا

discours politique ,
télévisé ou radiod iffusé

,
empruntera le passage obligé de

l
'

interprétation ,
i l sera souvent , comme tout autre type d

'

information déform

voire invent

de la langue se situera ains i au niveau hégémonique du pouvo ir ,
etص@ول

"

p lus informatif et de commun ication . Le cho ix de la langue aura donc transpos

les formes d
'

information et de communication à un niveau supérieur qu

d
'

emb lée ,
une grande partie des c itoyens passifs ,

de toute entreprise de mis

p lace et en pratique des grandes lois et institutions du pays . Le citoyen devien t

alors récep teur de messages , p lus ou moins ass imi lés du point de vue sémantiqu

qu
'

i l se contentera de commenter
, puisque a priori il est exclu de tout
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dans l
'

élaboration des structures nouvel les , des lois , textes et pr

socio - économiques etc . . . du fait de son incompétence linguistiqu

La na tion en Algérie ,
comme dans beaucoup de pays du T iers - Monde

,
où tou

encore soumis aux différentes phases de structuration et de m ise en place , c
'

est

encore
"

in the making
"

pour reprendre une expres
s ion anglaise plus courte ,

es

comme l
'

en tité suprême . Par conséquent , la langue qui accompagne légiti

,cettesuprématie ,
se dote automatiquement du même rang

-

س@ولص@ولا(كارححس@أكاأ@أهولس@4

e la même valeur . Toute atteinte à la légitimité de la langue nationale
,
toute

entrave à son plein épanou issement
,
seront perçues comme un acte politique ant

.nationa

conclusion ,
le syntagme langue nationale deviend

ra non seulement symbole

de pouvoir , mais sera
"

chargé
"

de prolongements sémantiques tels que : identité

homogénéité et unité . Si l
'

aptitude de certains membres de la commu

-nautéautochtone à comprendre à des degrés divers la langue nationale pose pr

l
'

efficacité de cette langue n
'

est p lus contestée dès lors que sa propagation e

utilisation en tant qu
'

outil officie l servirait la nation ,
et exprimerait un choi

irréversible . Enfin ,
la dichotomie

"

compétence/performance
"

,
si chère

se trouve très vite transposée en une tri logie où s
'

inscrit l
'

effcac ité e

de la langue ,
à savoir comment cette langue prend en charge les problème

d
'

un peuple donn

DE L
'

ARABISATION

-Lesefforts consentis par l
'

Algérie ,
au lendemain de l

'

indépendance , pour l
'

appl

effective de programmes scolaires en langue nationale , pour lamise en p lace d

moyens d
'

alphabétisation pour adultes , furent souvent ass imilés à un échec pa

défenseurs de la langue française-

les adeptes d
'

un bilinguisme modéré , ma is aussi par les détenteurs - défenseurs

la langue nationa le , qui préféraient une pol itique plus radicale
,
visant à u

imméd iat et inconditionne l de la langue du colonisateur par l

langue national

attitude de l
'

Algérie vis - à - vis de la question linguistique , n
'

a rien de singul ie

encore moins de xénophobe . Le meil leur argument nous vient de l
'

histoir

au XVIIe siècle
,
où dans la France mu ltilingue de cette époque ,

furen

des programmes
"

brutaux
"

de plan ification l inguistique , si radicau* ، qu

France en émergea rapidement sous la forme d
'

un état unilingue . Des lois furen

et app l iquées contre tous les autres vernaculaires qu i se situaient en

dehors de la c lassificat ion des
"

langages
"

de l
'

Ile - de - France
, dont le parler fut sélec

-tionnécomme la référence et appelé langue standard
,
couronné enfin de la prest

ءالملمهiellى(7)

-Lalangue arabe n
'

avait pas à se trouver un prestige dès lors qu
'

elle l
'

avait esse
-

par essence
- du fait même qu

'

el le est la langue du sacré . L
'

histoire

p lus récente du monde arabo - musu lman ajoute à la valeur de sacré
,
d

'

autres cara

eط
"

صأ...

-plusimmédiate de l
'

Algérie surcharge ,
au sens positif, la langue arabe d

'

une respo

En un mot
,
e l le est le patrimo ine usurpé ,

dont la récupérat ion ne se fera qu
la lutt
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Par ailleurs
, plus qu

'

un moyen de commun ication
,
cette langue se veut un

de convergence de tous les peup les arabes , surtout depuis la Nahdha , couran

religieux et par extension
, politique , qui comme nous le savons a

soutendu plusieurs mouvements de revendication indépendantistes , p lus tard . Enfi
langue arabe étant la langue des ancêtres pour beaucoup de communautés d

uMaghrebet de la Pén insule Arabique ,
se doit

, pense
- t - on

, de véhiculer tous le
identitaire

Il nous apparait clairement qu
'

aucune iri se de pouvoir , ne peut se faire en

.dehorsde la question linguistique ; qu
'

aucun pouvoir auss i légitime et solide so it - i l

5et les langues . Dans le cas d@@أخور"ث@ولئا

Algérie , plus qu
'

une réflexion
,
le pouvoir a opté pour un engagement . Ceci nou

à dire que tout comme la francophonie n
'

est pas seulement une
"

entrepris
la défense de la langue française ,

l
'

arabisation n
'

a jamais été une simp l
d

'

in itiation et de perfectionnement en langue arabe . Sinon , commen

le refus (idéologique) de l
'

A lgérie de s
'

inscrire au tableau des pays franco

phones@؟@3 , et ce malgré les critères majeurs qui lui accordaient une place de choi
position , quant à la question linguistique ,

l
'

Algérie a clairement confirmé se

politique

nous semble utile cependant , d
'

ajouter qu
'

aussi sol ide que ce raisonnemen

paraitre , qu
'

aussi légitime que ce choix demeure
,
il n

'

est pas moins nécessair

en souligner les imperfection

LANGUE ET DIALECTE

que les sociologues , les ethnologues et les linguistes désignent par les terme

: - diversité
, variétés géographiquement défin ies , dialectes . . . , se cristal l ise a

politique autour de termes tels que : - conflit
,
tribalisme

, voire mouvemen

d
'

opposition . . . Uriel Weinreich dit bien à propos que

.

"'6`

Dans quelques sociétés , le b ilingu isme est entaché de susp icio

De même qu
'

il note que dans certains cas il serait question d

p lurilingue
"

ou mieux encore de
"

menace contre les efforts visant

"consoliderun certain nationalism

que les chercheurs s
'

attellent à des travaux de lexicologie et de géographi

visant à mettre en valeur la réalité incontournable de l
'

existence d

diverses de communication ,
un pouvoir s

'

évertue toujours à convaincre dan

du danger de la diversité . Ainsi
,
les dialectes sont considérés53ح

porteurs de valeurs négatives , juchées en obstacles à un apprentissage idéa

la langue d
'

instruction
,
seule garante de la promotion et de l

'

unification de

communautés

-Danscertains pays , la position officielle peut revêtir des formes assez extr

Nous ne citerons ici que quelques exemples du sort réservé à certaine

dites minoritaires : aux USA ,
devant le nombre effrayant des ethnies qu

le
"

melting pot
"

,
les mesures prises eurent pour résultat une réduction

progressive des connaissances dans la langue maternelle , à tel point que dans cer

,tainescommunautés dites assimi lées
,
la perte des références culturelles fut total

quelques générations seulemen
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-futfor
"

3ح"؟

bretonnes , alsaciennes et occ
itanes , réduisant ainsi

-

أس@ولس@ول"3غ"4،لهةلها@ولء34اص@ث@ش@3
Dans le but de renforcer.

"

اص@33ء13ء439@5@33غن@هوللما@3ول@3"ح،3ء،

,,__lesméthodes approfondies d
'

homogénéisation linguistique , il était strictemen

_ 6 6- - , _ . _

v

ser la langue maternelle ,
dite

"

vulgaire
"

,
dans

لاأ"
"

أول4ء(341لما،ح*ول4آول(33ح51"كهدغ43

.l'enceinte des établissements scolaire

Des attitudes similaires nous viennent de Grande
- Bretagne , vis

- à - vis du parler

gaelique d
'

Ecosse , ou encore du parler gallo
is du pays deGal les . LaGrande - Bretagn

voulant avant tout un royaume uni , a toujours et officiellement combattu tous les

courants linguistiques et identitaires à tendance séparatiste . Bien que le gouve

autorisé l
'

implantation de quelques écoles , en pays de
-

ول@أولء*63ا@أولأول4لماحاء
-66exp

de retour aux origines
"

furent très vite découragées , faute de débouchés . Ic

la langue officielle ,
celle de la promotion sociale , reste l

'

anglai

Dans d
'

autres pays , par contre , la situation
linguistique reflète une posit

ion plu

où la diversité des langues entre dans la prise en charge par le pouvoir , d

les variantes de la composante nationale . Nous citerons à ce propos , le cas d

République Irlandaise , où la langue du peuple ,
de la nation irlandaise , n

'

est pas l

nationale au sens où nous l
'

entendons . La langue officielle , c
'

est- à- dir

est l
'

anglais , pour des raisons pratiques , d
'

ordre surtout économique . L

gaelique , n
'

en a pas pour autant perdu sa valeur de patrimoine national e

indice culturel . Nous devons cependant préciser , qu
'

une plus grande mobilisation

se fait depuis quelques années , autour de la question
linguistique ,

en vue d
'

une sub

de l
'

irlandais comme langue officiel le et nationale à l
'

anglais . Témoin d

tendance à un retour aux sources , l
'

entreprise de la traduction intégrale de l

(9)1983Bible , en langue irlandaise ,
achevée tout récemment e

examinerons brièvement le cas de l
'

Inde , qui de par sa structure ethniqu

linguistique
"

en mosaïque
"

,
nous offre l

'

exemple le plus fantastique d
'

un pays qu

définit avant tout comme une nation . Malgré l
'

existence de 1 4 langues spécifiques

à des provinces distinctes
( 1 0)

,
chacune de ces langues étant supportée par une litté

-raturespécifique abondante , le Hindi est reconnu et accepté comme langue nati

Il serait peut- être nécessaire de préciser qu
'

il s
'

agit ici de langues distinctes e

et non pas de dialectes . A priori , une telle diversité aurait plus tendanc

unifier

-Parailleurs ,
le nationalisme indien fut

,
tout au long de l

'

histoire de son dév

à caractère culturel et se concrétisa à travers la redécouverte d
'

u

de valeurs unificatrices . De plus , la culture indienne est indissociable de l

d
'

où sa force de rassemblemen

deux exemples nous amènent à poser l
'

incontournable question de la

ation entre la langue nationale et la culture nationale , car toute autre approche n

se faire en déviance par rapport à cette dichotomi

expression
"

culture nationale
"

n
'

a de sens que dans la mesure où elle entend

les d
'

expression représentant les particulaفيا
culturels régionaux ou locaux

, détachés et distincts et dont la somme fai

la culture nationale . Alors que nous
,
linguistes , faisons de l

'

épist

le pouvoir a d
'

autres préoccupations . Ainsi
, du choix d

'

une langue en tant

que langue officielle ,
dépend le sort des dialectes et autres langues dites minoritaire

-8 8-



Il est aisé pour un pouvoir de statuer sur l
'

importance de ces dern ières , d
'

autant p lu

-qu'au - delà de la préservation des us et coutumes
,
reste le problème cruc ial du dév

loppement économique dont la solution ne saurait s
'

encombrer de considération

."sentimentales,qui restent rattachées à la défin ition du terme
"

dialect

,Parailleurs
, que lque définition que l

'

on puisse donner à une culture nationa l

-ladimension rel igieuse ne peut en aucune façon être éludée . Cec i est particu l i èr

ment vrai dans le cas de la langue arabe ,
langue l iturgique , véhicu lant dans sa form

supérieure
"

,
aussi bien le Coran que le Hadith . Cependant si le texte sacré en soi"

doit être livré dans sa forme originale ,
c

'

est - à - dire dans la forme
"

supérieure
"

de l

l
'

interprétation ou l
'

éxégèse peut bien emprunter des variétés de la langu

moins prestigieuses , ou simp lement des dialecte

la communauté pakistanaise en Grande - Bretagne offre un exemple assez

intéressant . En effet
,
les pakistanais musulmans , toutes tranches d

'

âge confondue

toutes catégories sociales comprises , récitent le Coran et prient en arabe
,
dans l

quelle que soit leur compétence linguistique dans cette langue . Souvent , cett

est nul le . Cependant toute autre approche de la religion uti l ise la langue la

mieux comprise ,
celle qui permettra une compréhens ion idéale du message rel igieu

langue dans ce cas est soit le urdu , pour les sujets âgés , ma is inévitablement ser

anglais , pour les immigrants p lus jeunes , ou nés en Angleterr

point particulier de notre réflexion nous amène à réfléch ir sur la dichotomi

sujet que nous،

abordé dans cet article ne saurait négliger cette dimens ion du problème qu i se

pose non seulement dans beaucoup de pays du T iers - Monde
,
où le taux d

'

analph

est encore élevé
,
mais qui se pose aussi dans tous les pays où la langu

de par sa forme diglossique même
,
se veut ce lle d

'

une él ite
,
ma is cel le de tou

(11)un peuple auss

CONCLUSION

.Nousavons tenté à travers notre argumentation de poser une série de question

des réponses immédiates à des questions qui se rattachent profondément

enjeux aussi sérieux que ceux qui sont impliqués dans l
'

édification d
'

une natio

l
'

affirmation de son identité ,
serait une gageure . Nous serions toutefois satisfaits s

réflexion pouvait ouvrir le débat sur les deux thèmes principaux de la langu

la nation , d
'

une part , la langue et la communication d
'

autre par

qui se dégage ,
à ce stade de notre réflexion sur la question ,

nous amène

rejai l lir l
'

idée essentielle de la hiérarchie des fonctions d
'

une langue ,
domain

exploité ,
surtout par les écoles modernes de sociolinguistique anglo

- saxonnes e

( 1 2 )
. Ainsi , la valeur suprême d

'

une langue en question devra être appr

aux fonctions qui lui incombent , elle l
'

est à condition que le code suivan

elle opère soit assimilé par tous les membres de la communauté parlant

c
'

est - à - dire connu et totalement maîtrisé

-34cace
,
opération@س

4)أ3لاح

en toute situation de communication fait que dans certains contextes , un dialect

avère plus approprié là où une langue ,
malgré sa perfection syntaxique ou lexicale s

imparfaite . Nous terminerons notre aperçu sur la question par cette pensée d

ainsi résumée : Nous ne savons p lus ce qu i est en jeu dans la langue , parc

le destin de la langue est profondément enraciné dans la relation à l
'

être ; et l

de l
'

être nous impliquera profondément dans cel le de la langu
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NOTE

Uriel Weinreich :
"

Unil inguisme et Mu ltil inguisme
"

dans Le Langage . Encyclopédie de La Pléiade ,
Directio

68.d'A . Mart inet , Paris 1 968 ,

à l
'

heure actuelle ,
cet argumen t reste valab le ,

surtout lorsqu
'

i l s
'

ag it pour les adul tes illéttrés en arabe
,
d

ce oue la T .V . ou la radio présentent dans la forme la plus académ ique ,
et donc la p lu s inaccessibl

sur le plan lexica

admettrons que les citoyens il léttrés tant en frança i s qu
'

en arabe ont couramment recours à la lecture de

journaux par personne interposée

-Nousavons utilisé ce terme dans sa sign ification la plus s imple ,
à savo i r

"

à sens un ique
"

,
sans autre connot

,Voirle livre de F . Chevaldonné : La Commun ica tion Inégale CNRS ,
Pari

terme enferme la langue dans un statut à deux pôles ,
l
'

un di t
"

supérieur
"

,
l
'

autre
"

inférieur
"

. Le premie

la forme pure , académique , officiel le ,
d

'

une langue donnée ,
le second qual ifie toutes les autres forme

la même langue , quand elle sont parlées ,
dialectes ,

etc . . . Cette division est util isée dans la terminologi

surtout pour les langues à caractère diglossique ,
l
'

arabe étant le modèle par excel lenc

est ainsi que fut fondée en 1 6 3 5 , par le Cardinal Richelieu
,
la célèbre Académie Française . La monarchi

les règnes des rois Louis XIII et Lou is XIV se distingua par l
'

intérêt qu
'

elle accorda à la valeur de l

ue

.682Le Langage : Op . Cit . p . 670 e

l
'

existence de An Coimisiun um Athbheochan na Gae lilge , ou la Commission on the Restoration of th

Language ,
dont les efforts vi sent à une récupération du patrimoine linguistique et culturel de l

'

Irlande

-Ils
'

agit ici des langues suivantes : Urdu , Telugu , Tamou l , Sindhi , Sanskrit , Panjabi , Oriya , Marathi , Malay

Kashmiri
,
Kannara

,
Gujarati , Bengal i et enfin ,

la langue Assamais . La langue commune associée étan

ا،،

-Lareligion , toute religion est avant tout une prat ique de communion . En Algérie . pour les communautés berb

où l
'

util isation de la langue arabe reste réduite ,
nous assistons à un glissement sémantique au nivea

terme
"

commun ion
"

. Car il s
'

agit de différencier entre communion religieuse , qui se fait par le biais d

l
'

arabe
,
et commun ion sociale qui transite exclusivement par le berbèr

en particul ier les travaux de P . Trudgi ll , D . Humes etW . Labo
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